PROCES-VERBAL 


Des  Séances  des  Députés  des  Municipa- 
lités & Gardes  Nationales  du  Dépar- 
tement de  P Aube  réunis  en  la  Ville  de 
Troyes , pour  convenir  d'un  projet  de 
, confédération  entre  elles. 


X_jA.N  mil  fept  cent  quatre-vingt- dix^le  vingt-' 
cinq  Avril , heure  de  deux  après-midi  , en  la 
grande  Salle  de  rHôtel-de-Ville de  Troyes,  les 
Députés  des  Municipalités  & des  Gardes  Natio- 
nales des  (îx  Diflrièds  de  Troyes  : Nogent-fur- 
Seine , Bar- fur- Seine , Bar- fur- Aube  , Arc^s- 
fur-Aiibe  &:  Ervy  , compofans  le  Départe- 
ment de  l’Aube , réunis  au  nombre  de  trois  cens 
trente, fur  l’invitation  de  Meflieurs  de  la  Muni- 
cipalité & de  rÉtat-Major  de  la  Garde  Natio- 
nale de  Tro7es  , contenue  en  leur  lettre  du  neuf 
^vril  préfent  mois  ,*  M.  Perrin , premier  Officier 
Municipal  a prononcé  un  difeours  qui  fera  tranf- 
crit  à la  fuite  du  préfent  procès-verbal,  ainfi  que 
les  autres  difeours  énoncés  ci-après. 
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ÎVÏ,  Thoilois,  Commandant  général  de  laGarde 

Nationale  de  la  ville  de  Troyes  , a fait  le  fien 
Sur  la  propofition  d’un  des  membres  de  1 A - 
femblée  , il  a été  arrêté  que  pour  mettre  de  1 or- 
dre dans  les  délibérations , tous  les  Députés  fe  re- 
tireroient  dans  des  chambres  féparées  affignees 
à chaque  Diftria  ; que  là  ils  fe  formerment 
en  bureaux  , & nommeroient  un  CommilTaire 
par  chaque  Canton  , à l’effet  de  dreffer  Se  con- 

Lrter  un  plan  de  confédération  qui  feroit  enfuite 

communiqué  à l’Affemblée  générée  ^ 

ATiiîftant  Meilleurs  les  Députes  fe  lonî  leti- 
rés  dans  leurs  chambres  refpeéfives  ; vérification 
faite  des  pouvoirs  des  membres  de  chaque  dépu- 
tation , dont  la  lifte  fera  annexée  au  préfent  pro- 
cès-verbal, ils  s’y  font  forméà  en  bureaux  , SC 
ont  nommé  leurs  Commiffaires  en  la  manier® 
fuivaiiîe. 

DlSTPv-lCT  DS  TROYES. 

Canton  de  Troyes.. 

mm.  Triielle-Ramboiirg  Sc  Saintoii, 
Canton  de  Vill^ccrfi 
M.  Vernier.  ' 

Canton  de  Sainte-Maure,  4 

M.  Cuiiiii. 

Canton  TOnjon. 

M.  Guiliier. 

iMi 
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Canton  de  Pincy: 

Mo  Laferté, 

Canton  de  Gérodot^ 

M.  Lame. 

Canton  de  MontreuiL 
M.  Dauphin. 

Canton  d‘^IJlc-/îutnont. 

M. 

Canton  dt  Sçiint-Qermain, 

M.  Hollier. 

, Canton  d^EJÎiJfac. 

M.  Bonnemain. 

Canton  dt  Thmnditrts, 

M.  Madeiin. 

DISTRICT  DE  BAR-SüR-AUBE, 

Canton  dt  Bar-fur-Aubt, 

M. 

Canton  dt  Longçliatnp. 

M.  Génion* 

Canton  de  Couvignon, 

M.  Céar.  , 

Canton  dt  Souîdincst 
M.  Béchuat. 

Canton  d"* ArfonvaL 
M.  De^jardins,  l’aîne. 
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Canton  dt  VandœuVre^ 

M.  Pierre  Béchuat. 

Canton  de  Dtenvillc, 

M.  Desjardins  de  Biaincourr. 

Canton  de  B tienne. 

M.  Geoffriiî. 

Canton  de  Montmorency. 

M.  Pavie. 

DRIS'TRîCT  DE  BAR-SUR-SEINE, 

Canton  de  Bar-fur-Scine. 

M.  Durand  de  Champmerle,  Maire. 
Canton  des  Riceys. 

M,  ThiélTetj  Procureur  de  la  Commune  de  Bar» 
, Canton  d'^EJJbyes, 

M.  Tâcheron. 

Canton  de  Mujfy -F Évoque. 

M.  Prodbon. 

Canton  de  MaroUes. 

M.  Chardin. 

Canton  de  Chappes. 

M.  Diibroflet,  Maire  de  Rumilly, 

DISTRICT  D’ERVY. 

Canton  d*Ervy. 

M.  Picard. 

Canton  de  Bernon.^ 

M.  Coquille. 
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• Canton  dt  Chtîcy, 

M.  JamÎK. 

Canton  de  Chaource. 

M.  Régnault  du  Beaucaron. 

I Canton  de  Bouilly, 

M.  Poullet. 

Canton  de  Salnt-Mards, 

M.  Gélinier. 

Canton  de  Neuville. 

M.  Bonnemain. 

Canton  de  Rigny-le-Fcron» 

M.  Gillet. 

Canton  FAuxon. 

M.  Lenfumé. 

DISTRICT  DE  NOGENT-SUR 
SEINE.  ■ 

Canton  de  Nogent. 

M.  Bourgeois. 

Canton  de  Villetiauxe, 

M.  Meflageot. 

Canton  de  P ont-^ far- Seine, 

M.  Gobin. 

Canton  de  Romilly  far-Seine, 

M.  Favreau. 

Canton  de  Marigny, 

M.  Bofluat. 
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Canton  de  Traifnel 

M.  Maget. 

Canton  de  Trancaïut. 

M.  Bardet. 

Canton  de  Pouy. 

M.  Draulle. 

Ca?tton  de  Prunay, 

M.  Rignioîi. 

district  D’ARCYS-SUR-AUBE. 

Canton  d'Arcys. 

MM.  Finoî  & Courtois» 

Canton  de  Mcry-fur-Scine. 

M.  Giierrapio, 

Canton  dePlancy. 

M»  Gros* 

Canton  de  Mailly. 

M.  Talot. 

Canton  de  Ramerup. 

M.  Maffon. 

Canton  de  Cocloy. 

M.  Boivin. 

Canton  de  Monfuiain. 

M.  Befiîi. 

Canton  de  Chavanges, 

M.  Martin; 

Canton  de  Chaleîîc. 

M.  Pérai'd. 


(7)  _ 

‘ MM.  les  Commiffaires  s’étantvaiTembles  , onî 
procédé  à la  nomination  d’un  Préfident , d’un  Se- 
crétaireSc  d’un  Orateurjles  fufFrages  le  font  rétt- 
nis  en  faveur  de  M.le  Comte  deDampierre  podr 
Préfident,  de  M.  Courtois  pour  Secrétaire,  & de 
M.  Régnault  du  Beaucaron  pour  Orateun 

Plufieurs  membres  ayant  préfenté  des  articles 
de  projets  de  fédération  , ils  ont  été  mis  à la  dif- 
cuffion.  Des  amendemens  ayant  été  fucceffive- 
ment  propofés,  & la  féance  prolongée  juftîues  à 
l’heure  de  dix  du  foir,  elle  a été  levée  & remife 
par  M.  le  Préfident  au  lendemain  heure  de  fix  du 
matin. 

Etlelendemain  vingt-fix  Avril  mil  fept  cent 
quatre-vingt-dix  , heure  de  fix  du  matin  , les 
Commiilaires  s’étant  réunis  , & la  difcuffion  ou- 
verte de  nouveau  fur  les  projets  prefentés,  il  a 
été  arrêté  , à la  pluralité  des  fulïrages , un  plan 
d’affiliation  réciproque  des  Municipalités  du  Dé- 
partement de  r Aube,&:  de  confédération  générale 
des  Gardes  Nationales  du  même  Département , 
pour  être  de  fuite  fournis  a 1 examen  des  Dépu- 
tés des  Diftriâs,  Sc  delà  rapporté  à rAilêmbiée 
générale. 

Et  ledit  jour  vingt-fix  Avril  mil  fept  cent 
quatre-vingt-  dix  , heure  de  dix  du  matin  , les 
Députés  de  chaque  Diilrict  retirés  dans  leurs 
chambres  J il  a été  procédé  a 1 examen  ûece  plan^ 
qui  a été  rerpedhvemeiit  arrêté  fous  les  modifi- 
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cations  quï  dévoient  être  prêfentées  à l’AfTem»- 
blée  générale , & foumifes  à fa  décifion  , aiiiiî 
qu’à  la  nomination  d’un  Préfideot  & de  deiiK 
Secrétaires  de  ladite  Allêmblée  générale  , pour 
l’heure  de  deux  après-midi. 

Et  ledit  jour  vingt- fix  Avril  mil  fepî  cent 
qua4:re~vingt-dix  , heure  de  deux  après-midi  » 
tous  les  Députés  réunis  en  la  grande  Salle  de 
l’Hôtel- de- Ville  , chaque  Diftriôf  placé  , même 
MeiTieurs  les  Officiers  Municipaux  de  la  Ville  de 
Troyes,  non- feulement  en  la  perfonne  de  leurs 
quatre  Députés  ^ qui  font  MM.  l’Abbé  Larmet, 
Shfoiis  , Prignot  & Truelle- Ramboiirg , mais  en- 
core en  totalité,  fur  l’invitation  qui  leur  a été  faire, 
le  tout  en  vertu  delà  deliberation  des  Diftriéfs  du 

jour  d’hier,'  lesCommiiTairescboifispoiirleréceii- 

fement  des  voix  , ont  déclaré  queM.  le  Comte  de 
Dampierre  a été  élu  Préfident , & MM.  Courtois 
Lieutenant-Colonel  de  la  Garde  Nationale  dAi  — 
cys-fur-Aiibe  ,&  ThiélTeî  Procureur  du  Roi  du 
Bailliage  de  Bar- fur- Seine  , & Procureur  de  la 
Commune  de  ladite  ville  , Secrétaires. 

M.  de  Dampierre  ayant  été  en  conféqueiice 
proclamé  Préfident  par  l’Orateur  au  nom  de 
TAffiemblée,  a pris  la  parole  & a dit  : 
Messieurs, 

Beaucoup  d’entre  vous  auroieiit  bien  mieux 

rempli  la  place  de  Préfident  que  vous  avez  bien 
voulu  me  confier  ; mais  , Meffieurs  , plus  mon 
inexpérience  devoir  m’en  éloigner , plus  ma  re~ 
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connoïfïance  doit  être  grande  envers  vons.  La 
franchife  de  mes  principes  a déterminé  vos  fuf- 
frages.  Le  fouvenir  d’un  fi  grand  bienfait  ne  s’ef- 
facera jamais  de  mon  cœur. 

Vous  allez  ^ Melîieiirs , arrêter  un  plan  de  con- 
fédération générale  entre  toutés  les  Gardes  Na- 
tionales du  Département  de  l’Aube.  Cette  aflb- 
ciation  facrée  va  placer  vos  noms  parmi  c-ux 
des  plus  zélés  patriotes.  En  effet  , Mefîieurs, 
quels  avantages  n’en  devons -nous  pas  retirer 
contre  les  ennemis  de  la  révolution  ? Nous  fe-» 
rons  toujours  prêts  à faire  refpeôler  les  droits 
inviolables  , inaliénables  & indivifibles  de  la  foii- 
veraineté  du  peuple.  Les  Gardes  Citoyennes  af- 
fureront  l’exécution  des  loix  faites  par  l’Afièm- 
blée  Nationale  & fandlionnées  par  le  Roi. 

Cet  acfe  du  Roi  efi:  nécefîaire  à la  confection 
de  la  loi  ; car  en  fanéfionnant  la  loi  , le  Monar- 
que prend  l’engagement  folemnel  de  s’y  foiimet- 
îre  le  premier , & de  la  faire  exécuter. 

Nous  obéirons  au  Roi  comme  au  Chef  fuprê- 
me  de  l’Adminiftratîon  , lorfqu’il  nous  comman- 
dera au  nom  de  la  loi  , & qu’il  nfiifurpera  point 
fur  les  droits  facrés  du  Souverain 

A ces  puiffaris  motifs  qui  vous  ont  déterminés 
à faire  le  plan  de  la  confédération  , nous  pou- 
vons joindre  l’exemple  d’un  peuple  voifin  , avec 
qui  nous  fommes  alliés  depuis  long-temps.  Les 
fiers  Helvériens  qui  ont  conquis  la  liberté  avec 
tant  de  courage^  doivent  la  confervationde  cette 
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■même  liberté  à leurs  Milices  Nationales  perma- 
nentes , Sc  toujours  prêtes  à marcher  pour  la 
défenfe  de  la  patrie.  Aucun  peuple  parmi  les  mo- 
dernes n’a  été  plus  heureux  que  les  Suiffes  ; ref- 
rons  donc  toujours  armés  pour  conferver  notre 
liberté. 

Et  fi  après  avoir  parlé  de  fi  grands  intérêts,  il 
m’efl:  permis  de  former  un  vœu  particulier  : 
Ecoutes  , Dieu  éternel , Dieu  proteôbeur  de  cet 
Empire , celui  que  je  t’adrefie  en  ce  moment  ; 
accordes-moi  la  vie  pour  voir  la  liberté  de  mon 
pays , ou  la  mort  en  combattant  pour  elle. 

Le  difcours  a été  vivement  applaudi  par  i Af- 
femblée , 6c  il  a été  arrêté  qu’il  feroit  inféré  au 
préfent  Procès-verbal.  Alors  M.  Siffous,  I un  des 
Députés  a pris  la  parole  au  nom  de  la  Municipa- 
lité de  Troyes  , & a prononcé  le  difcours  qui  le 
trouve  à la  fuite  du  préfent  procès-verbal.  M. 
Collet,  Officier  Municipal,  a également  haran- 
gué l’Affemblée. 

Enfuite  MM.  les  Députés  des  différentes  Com- 
pagnies de  la  Garde  Nationale  de  Troyes  fe  font 
préfentés  , ont  prononcé  différens  difcours  dans 
lefquelsils  ont  exprimé  les  fentimens^  d’union  6c 
de  concorde  qui  les  animent  pour  le  bien  public. 

M le  Préfident  a témoigné  au  nom  de  l’Affem- 
blée combien  elle  étoit  fenfible  aux  fentmiens 
patriotiques  exprimés  dans  les  différens  difcours 
qui  venoient  d’être  prononcés;  il  en  a fait  fes  re- 
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merciemens.  M.  Regnavilt  du  Beaucaron,  ra 
teur  , a répondu  au  nom  de  l’Ailemblée  en  ces 
termes. 

Messieurs  et  Camarades, 

En  vous  appellant  à une  confédération , les 
Officiers  Municipaux , ceux  de  l’Etat-Major  de  la 
Garde  Nationale  de  la  ville  de  Troyes  , n’avoient 
que  préfumé  avantageufement  des  Grenadiers , 
Volontaires , Chaffeurs  Si  autres  Corps  qui  com- 
pofent  cette  garde.  En  effet , l’amour  du  bien  pu- 
blic qui  leur  a fait  prendre  les  armes,  devoir  leur 

faire  adopter  un  plan  d’alTociation  avec  des  ci- 
toyens que  les  memes  motifs  , les  mêmes  interets 
réunilTeni  aujourd’hui.  Auffi  pouvons- nous  an- 
noncer l’adhéfion  de  tous  les  Corps  qui  forment 
laearde,  aux'  vues  confédératives  de  leurs  Chefs, 
&^de  ces  dignes  repréfentans  de  la  Commune  qui 
ont  donné  le  premier  fignal  de  cette  importante 
coalition.  PuilTe  ce  jour  qui  n’eil  que  1 aurore  du 
bonheur  quelle  nous  prépare , ramener  la  paix 
& voir  éteindre  tous  les  fujets  de  divifion!  Puil- 
fe-t-il  voir  naître  parmi  nos  Freres,  nos  Cama- 
rades , l’heureufe  harmonie  qui  doit  regner 
entre  des  freres  réunis  pour  le  bien  de  la  patrie , 
leur  mere  commune  j harmonie  que  pour  le  mal- 
heur de  la  nation,  des  efprits  inquiets  , malfai- 
fans  cherchent  condnuelleraent  a troubler.  ^ 
Efpérons,  Chers  Amis  , que  la  révolution  mé- 
morable qui  rend  à la  nation  Fran  çoife  fes  droits. 


/ Il  1 

Zc  fors  antique  énergie  n’éprouvera  aucune  attem-* 
îe.  Tout  doit  nous  porter  à croire  que  les  enne- 
inis  du  bien  public , fi  fous  le  ciel  de  la  liberté  il 
en  exîfte  encore , gémiront  dans  le  filence , 8c 
ïi’oferorit  rien  entreprendre  contre  un  peuple  li- 
bre, contre  un  peuple  qui  a reconquis  les  droits 
de  l’homme.  La  réunion  de  nos  forces , en  admet- 
tant cette  opinion  qui  doit  être  fi  chere  à nos 
cœurs,  aura  donc  alors  moins  pour  objet  de  com- 
battre les  ennemis  de  la  conftitution  que  d’arrêter 
les  défordres  qui  doivent  enfanter  une  anarchie 
inflantanée,  Sc  la  licence  qui  en  eft  inféparable. 

Vos  Commifîàire^  , Meiîieurs  8c  Camarades , 
ont  rédigé  îe  plan  de  la  confédération  projeîtée  ; 
d’après  cette  double  vue  puiffe-t-elle  n’avoir 
d’autre  effet  que  celui  de  nous  lier  .plus  intime- 
ment, de  nous  procurer  l’avantage  de  nous  con- 
noître  les  uns  les  autres  8c  de  nous  apprécier  ! 
Puilfent  ces  armes  que  vous  portez  n’être  jamais 
dirigées  que  contre  les  eunemis  extérieurs , s’il 
en  eft  d’affez  téméraires  pour  ofer  nous  attaque  r! 
Nous  faifons  tous  nos  efforts  pour  que  la  paix 
règne  à jamais  entre  nous.  Libres  fous  un  Roi 
bienfaifant , enfans  d’une  même  famille  ; vivons 
en  freres  ; exécutons  les  loix  avec  la  plus  fcrupu- 
ieufe  exadlitude;  couvrons  de  bénédièftons  cette 
augufte  Afîemblée  dont  les  travaux  infatigables 
vont  enfin  régénérer  l’empire  François.  Aimons- 
nous  refpecfîvement  8c  foyons  heureux.  Mais  il 
eft  encore  un  ordre  de  citoyens  defenfeurs  de  la 


patrie  par  état,  qui,  dans  pîufieurs  cirés  du  ra^ 
yaume , fe  font  empreffés  de  fe  joindre  aux  vrais 
patriotes , de  prêter  avec  eux  le  ferment  civique. 
Ces  étrangers  à la  folde  de  la  nation  qu’ils  dé- 
fendent, comme  s’ils  lui  appartenoient,  ne  fe- 
roit-il  pas  de  la  bienféance  de  les  inviter  à fe  mê^ 
1er  à nos  fêtes  nationales,  de  fraternifer  avec  nous;, 
6c  de  ne  faire  qu’un  feul  èc  même  Corps  uni- 
quement deltiné  au  bonheur  commun.  Nous  ne 
faifons  que  vous  annoncer  notre  def  r , & nous 
ofons  nous  flatter  que  c’efl  prévenir  le  vôtre. 

Ah  ! fi  mes  foibles  accens  pouvoient  attendrir 
tous  les  cœurs,  qu’il  feroitdoux  pour  moi,  qu’il 
feroit  doux  pour  tous  les  Députés  préfens  à 
cette  alfemblée  , de  voir  Tuniformité  des  fenti- 
mens  qui  les  animent  , l’égalité  des  rangs  qui  les 
confondent , devenir  le  gage  de  cette  union  qui 
doit  régner  entre  les  corps  comme  entre  les  per- 
fonnes. 

Qui  mieux  que  Monfieur  le  Préfidênt  peutdon- 
.ner  l’exemple  d’une  il  belle  union,  lui  à qui  fa  po- 
pularité a fait  profcrire  toutes  les  diftindfions  que 
d’anciens  préjugés  avoient  introduites  parmi  nous, 
& qui , méprifant  tout  autre  titre  que  celui  de 
citoyen  , ne  connoît  de  félicité  que  celle  de  fe 
rendre  utile  à l’humanité  ? 

Hâtons-nous  donc  , Chers  Freres  , chers  Ca- 
marades , de  déterminer  le  jour  auquel  doit  s’o- 
pérer l’ceuvre  de  notre  réunion,  Anticipons  même 
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fur  îe  bonheur  qu’elle  nous  prépare  ; & qu’itfi 
ferment  folemnel , en  nous  liant  a la  Conllitu- 
tion  , foie  le  notre  fidélité  a la  Nation  j 

à la  Loi  & au  Roi. 

Les  Difeours  finis,  il  a été  arrêté  par  l'Aflem- 
blée  que  Meffieurs  des  differentes  compagnies  de 
la  Garde  Nationale  de  la  Ville  de  Troyes  , nom- 
meroient  quatre  d’entr’eux  pour  avoir  voix  dé- 
libérative. Eux  retirés  , ayant  délibéré  dans  des 
' chambres  féparees  , & rentrés  , ont  préfente 
pour  voter  en  leur  nom  les  perfonnes  de  MM. 
Bertbelin,  Rondot  ,'Morée  & Dufauffay. 

M.  le  Préfident  a enfuite  fait  ledure  du  plan 
■ <Ténéral  de  confédération  & d’affiliation  de  toutes 
les  Municipalités  8c  Gardes  Nationales  du  De- 
partement rédigé  par  les  Commiffaires  , lequel 
a été  difeuté  article  par  article,  & arreté  ami» 
qu’il  fuit  : 

yian  de  Conféâéramn  générale  entre  les  Muni- 
cipalités & les  Milices  Nationales  du  Vepar- 

tement  de  F Aube. 


L’Affemblée  des  Députés  du  Département  de 
l’Aube  a arrêté  qu’il  feroit  propofé  à toutes  les 
Communautés  du  Département  de  former  une 
affiliation  réciproque  de  toutes  les  Municipalités, 
& une  confédération  générale  de  toutes  leurs 
Gardes  Nationales , afia  de  pouvoir  oppoferiine 
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réiiftanCê  înïurmontable  aux  ennemis  de  Tlieu- 
reufe  révolution  qui  vient  de  brifer  les  fers  fous 
lefqueis  la  France  gémifToir,  Sc  qui  vient  de  ren- 
dre au  peuple  François  fes  droits  de  fouveraineté. 
Far  cette  airociation  facrée  les  Gardes  Nationales 
non-feulement  s’engageront  à fe  prêter  unfecaurs 
mutuel  ^ mais  encore  à fe  réunir  dans  tel  ou  tel 
lieu  du  Département  ^ dans  le  cas  où  les  ennemis 
de  la  révolution  y montreroient  des  forces  qui 
feraient  craindre  pour  la  liberté. 

Article  Premier. 

Il  eft  arrêté  qu’il  fera  nommé  un  Commandant 
p-rovifbiredes  Gardes  Nationales  duDépartement, 
Enfuite  les  Députés  de  chaque  Diftrici  le  retire- 
ront dans  leurs  chambres  particulières  pour  nom- 
mer provifoirement  un  Commandant  Général 
dans  chaque  DiUricl. 

Art,  I ï. 

ïl  y aura  aiïiliation  réciproque  entre  toutes  les 
Municipalités  du  Département  pour  s’unir  de  la 
maniéré  la  plus  fraternelle  la  plus  utile. 

Art.  IÎL 

Le  nombre  des  Gardes  Nationales  â envoyer 
en  armes , fur  la  réquiiition  des  Afîèmblées  ad- 
niiniilratives  Sc  Municipales  , fera  fourni  en 
raifon  d’un  dixième  fur  le  nombre  des  Citoyens 
en  état  de  porter  les  armes  depuis  l’âge  de  feize 
ans  jufqu’à  cinquante qui  feront  cenfés  Gardes 
Nationales , quand  même  il  n’y  en  auroir  pas  de 
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formées  dans  la  Municipalité  * Sc  aü-defius  dé 
cinquante  ans  , les  Citoyens  feront  admis  comme 
Volontaires.  Si  cependant  le  danger  étoit  pref- 
fant , les  Aiïemblées  adminillraîives  feroient  au-* 
torifées  à demander  une  force  plus  confidérable 
qui  ne  pourra  jamais  excéder  le  cinquième. 

A R T.  I V. 

D’après  l’article  précédent , les  Municipalités 
voudront  bien  envoyer  une  liile  des  Citoyens  en 
état  de  porter  les  armes , depuis  feiie  ans  jufqul 
cinquante.  Us  en  chargeront  les  Députés  qui  li- 
ront envoyés  pour  ligner  la  double  aiîbciaîioii 
qui  fera  dépofée  dans  les  archives  de  rAifemblée 
du  Département. 

A R Te  V. 

Toutes  les  fois  qu’une  Municipalité  deman- 
dera des  fecours  à une  autre  Municipalité  , celle 
qui  enverra  des  auxiliaires  fe  chargera  pendant 
deux  jours  de  l’entretien  de  fa  propre  troupe  ^ 

.à  compter  du  jour  du  départ.  Si  la  préfence  des 
troupes  étoit  encore  nécefl'aire  au  bout  de  ce  ter- 
me expiré , les  Affemblées  de  Département  ou  de 
Diftricb  pourvoiroient  à la  fubfiftance  de  ces 
troupes. 

Art.  VI. 

Ayant  arrêté  qu’il  feroit  procédé  à la  nomina- 
tion d’un  Commandant  général  provifoire , les 
Communes  font  invitées  d’envoyer  , avec  le  Dé- 
puté chargé  de  ligner  le  pa6be  de  conféderanow, 

des  membres  de  la  Garde  Nationale  pôur  élit  e le 

General» 
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GénéraL  Les  Municipalités  trop  éloignées  oii 
trop  peu  nombreufes  , enverront  au  moins  un 
membre  de  ladite  Garde  Nationale  , chargé  de 
voter  pour  l’éledion.  Cependant  un  feul  Député 
pourra  être  chargé  des  deux  pouvoirs  ci- defTiis 
mentionnés.  Ce  Député  pourra  être  choifî  parmi 
les  Citoyens  aélifs  , ou  parmi  les  membres  de  la 
Garde  Nationale. 

Art.  VII. 

L’AfTemblée  a encore  arrêté  qu’il  feroit  en- 
voyé copie  du  préfent  projet  de  confédération 
à toutes  les  Comn  unes;  & après  qu’elles  en  au- 
ront délibéré  , F elles  y adhérent  , elles  enver- 
ront des  Députés  avec  les  pouvoirs  mention- 
nés ci-deiTus  en  la  ville  de  Troyes , \q  vendredi 
fept  Mai  prochain  au  foir. 

Art.  VIII. 


MODELE  des  pouvoirs  que  les  Communes  re- 
mettront  aux  Députés  quelles  enverront  k 
Troyes  le  7 Mai  prochain. 

Nous  membres  de  la  Commune  de  N. 


nous  chargeons  fpécialement  le  N Modèle  de 

, r J ^ 1.  II.  • pouvoirs  né- 

du  pouvoir  de  ligner  1 acte  d amiiation  recipro-  celîaires  pour 

que  de  toutes  les  Municipaliés  du  Département  l’àde 

de  l’Aube  , 8c  l’aète  de  confédération  qui  unit  de"^onfe'dé\a^ 

toutes  les  Milices  Nationales  du  même  Départe-  tien. 


ment. 

Nous  membres  de  la  Commune  & delà  Garde  Deuxieme 
Nationale  de  N modèie  de 

i;ous  avons  député  les  N 

B 


que  DijiriiU 
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. , avec  le  pouvou'  de  voter  pour  fékaion  d’ua 

Prri-IietconrmanLt  général  des  troupes  du  Départe- 

lion  du  Com-  ^ „„  Dittrids  des  Commandans 

ïiiandant  ge-  - ’ n-nmes  de  chaque  Didrid. 

rcral  du  Dé-  généraux  des  tioupes  tie  cii..-| 

yartemeut,  & ^ Â R T.  IX. 

du  Commano^  , i ‘U 

dant  de  cha-  Vinvltatloîi  des  Citoyens  de  la  viue  a 

Troyes  , chaque  Municipalité  du  Département 
vi  bien  informer  fous  peu  de  ,ours  les  Of- 
ficiers Municipaux  de  Troyes  , du  nom  re  ^ 
Députés  qu’elle  enverra  , afin  q«’on  pré- 

parer les  logemens  qui  leur  feront 
âc  leur  arrivée!  la  Madon  commune  d®  Troyes 
M de  Torcy  , Colonel  de  la  Garde  Nationale 
d’Eoagne  , s’eil  enfuite  préfenté  à l’Affemblee 
ge  a fournis  à fon  examen  le  projet  d un  monu- 
ment civique  , pour  tranfmmre  à la  ^ 

mémoire  de  l’époque  mtereffante  de  la  fédéra 
îlon  des  Municipalités  & des  Gardes  Natmna  e 

du  Département  de  l’Aube,  ce  plan  a ete  ap 

"'ukr-ca  . .'■•'■/“Mklà 

prononcés,  l’un  par  M.  l’ Abbe  Pelme_,  8c  aune 
Lr  M Perrin,  premier  Officier  Municipal 
Toutes  les  difeuffions  finies  , M le  Prefiden 
a levé  l’Affemblée.  En  cet  mllant  il  a ete 
voté  par  l’Orateur  des  remercimens  a M.  de 
Dampierre  , Préfident.  Cette 

adoptée  avec  un  n-anfport  unanime  ^ l Affe™ 

retirée  am-ès  avoir  faiteclatei  la  latis 
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fâdioii  & fa  reconnoîiTance  , dont  nous  avonss 
dreflë  le  préfent  procès-verbal  , & avons  figné 
avec  nos  Secrétaires. 


Signé  ,H.  DE  Dampierre,  Préfident , 
Courtois  dcTHlÉSSE  T J Secrétaires, 


PREMiER  DISCOURS 


Prononcé  par  M.  P E RRI N , premier  Officier 
Municipal  de  Troyes  , le  Dimanche  Avril 
3 à V ouverture  de  V AJf emblée. 

Messieurs, 

C^*EST  avec  la  plus 'grande  fatisfadion  que 
mous  voyons  raiTemblés  ici  dans  vos  perfonnes 
une  partie  nombreufe  de  nos  freres  du  Départe-- 
ment  .Le  zèle  qui  les  anime  eft  bien  fait  pour  fbu- 
îenir  le  nôtre  ,*  mais  malgré  le  patrioîifme  qui 
nous  guide  tous , malgré  cet  amour  de  la  liberté 
que  les  auguiles  & courageux  Repréfeiitans  de  la 
Nation  viennent  de  rallumer  dans  nos  cœurs , 
nous  ne  pourrions  nous  flatter  de  maintenir  une 
Conllitutioii  qui  met  la  France  au- defTus  de  rou- 
tes les  autres  Nations,  une  Conditudon  pour  la- 
quelle nous  avons  juré  de  répandre  îufqu’à  h 
derniere  goutte  de  notre  faog  ; fans  cette  confé- 
dération , cette  réunion  de  lumières  îSc  de  forces 
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que  nous  voüs  avons  propofé  , & qui  doit  faire 
l’objet  de  notre  délibération. 

Non  , Meffieurs  , ce  n’eft  qu’en  demeurant 
unis  que  les  patriotes  & les  vrais  amis  de  la  ré- 
volution , pourront  triompher  de  fes  trop  nom- 
breiix  ennemis. 

A l’appui  de  ceîîe  vérité , je  me  bornerai  à vous 
rappelîer  ici  ce  trait  fi  connu  du  pere  de  famille 
touchant  à fa  derniere  heure. 

» Avant  de  mourir  il  rafièmble  au  tour  de  luî 
„ tous  fes  enfans,  il  leur  préfente  un  faifceau  de 

» flèches,  les  engageant  à le  rompre:  ils  elTayent, 

» mais  envain  de  le  faire;  alors  le  moribond  dé- 
» liant  le  faifceau,  prend  les  flèches  féparément  & 
!>  les  rompt  toutes  l’iine  après  l’autre;puiss  adrel- 
=,  faut  à fesehfans,ômesamis,leurdit-il,tant  que 
„ vous  refterez  unis  par^la  concorde  , vous  fe- 
j,  rez  heureux  Et  invincibles  ; mais  fi  la  divifion 
„ fe  met  entre  vous , votre  commune  ruine  eft 

„ inévitable!»  _ ^ 

Il  en  eft  de  même  de  nous , Meffieurs  ; l’égalité 
des  droits,  la  liberté  individuelle.  Scia  jufte  ré- 
partition des  impôts  folemnellement  proclamés 
par  l’Alfemblée  Nationale  , tous  ces  avantages 
doivent  nous  lier  pour  jamais  a la  Conftitution , 
Sc  ce  n’eft  que  par  notre  accord  à la  foutenir , à 
la  défendre  , que  nous  pourrons  la  voir  fleurir 
Sc  en  recueillir  un  jour  les  fruits. 

Il  n’efl  donc  plus  queftion , Meffieurs , que  de 
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âéterminer  îa  maniéré  d’exécuter  cette  impor- 
tante & patriotique  confédération. 

Tel  eft  l’objet  fournis  à votre  délibération. 

Ile.  discours 

Prononcé  par  M.  T H O L LO  I S j Chevalier  de 
r Ordre  Royal  & Militaire  de  Saint-Louis  ^ & 
Commandant  Général  de  la  Garde  Citoyenne 
de  Troyes  , le  Dimanche  Avril  ly^o  , a 
V ouverture  de  V AJfembléc, 

Messieurs, 

ÏLiE  patriotifme  diâé  par  les  fentimens  qu’inf- 
pirent  aux  vrais  François  le  foutien  de  la  Na- 
tion & la  gloire  du  Monarque  , eft  le  feul  motif 
de  la  confédération  militaire  8c  fraternelle  qui 
nous  réunit  tous  aujourd’hui. 

Nos  intérêts  , Meflîeurs  , font  communs  , puif- 
qu’en  protégeant  de  toutes  nos  forces  la  Confti- 
îution , ce  travail  admirable  de  nos  auguftes  Re- 
préfentans  , nous  aftlirerons  réciproquement  nos 
propriétés. 

La  confédération  qui  vous  eft  propofée  en 
réunifTant  les  Patriotes , affermira  à jamais  le  lien 
ii  néceffaire  de  la  fociété. 

Je  n’ai  pas  befoin,  Meflîeurs,  de  vous  infpirer 
cette  fermeté  géiiéreufe  que  nécefîirent  les  cir- 
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confiances  aôliielles.  îHliffit  d’être  François  pour 
fe  diriger  d’après  ce  principe. 

Sous  toutes  fortes  de  rapports  , nous  devons 
jurer  de  nous  prêter  des  fecours mutuels  de  forces 
& de  fubfifcances. 

Que  notre  Département  ne  forme  déformais  ^ 
Meifieiirs,  qu’une  grande  famille. 

Le  dévouement  & le  courage  patriotique  des 
chefs  qui  ©nî  mérité  vos  iuffrages  au  moment  ou 
vous  vous  êtes  conilitiies  en  Milices  Nationales  ^ 
deviennent  pour  vous  un  motif  puiffaiiî  d encou- 
ragement , de  zèle  & d’obeifïaoce. 

Le  vrai  guerrier  ne  connoîî  point  d autre  mar- 
che, & je  vous  réponds  , Meilîeiii*s  , tant  pour 
moi  que  pour  MM.  les  Officiers  & Volontaires 
de  la  Milice  Nationale  de  cette  Ville  , dont  j at 
l’honneur  d’être  chef  , qu’in violablemeot  atta- 
chés à ces  principes  , nous  ferons  toujours  les 
premiers  à en  donner  l’exemple. 


Nota.llÏQ.Dlfcoms  pronnocé  par  M.  le  Comte 
D£  DaMPIERRE  , Préiidentjle  26  Avril  17^0. 
Voycr^lc  Frocls-V^rbal  ^ page  8, 
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IV^  DISCOURS 

Prononcé  par  M.  SiSSOUS,  Officier  Munici- 
pal de  la  Ville  de  Troyes  , le  z6  Avril  ij9°- 

En  feroit-il  aucun  parmi  vous  , Meffieurs, 
qui  put  foupçonner  que  c’efl;  pour  nous  afilu  ei- 
de fes  fentimens,  que  nous  avons  cherché  a vouj 
raflèmbler  au  milieu  de  nous.  Frappés  également 
de  la  voix  du  patriotifme  qui  retentit  de  toutes 
parts  , engagés  les  uns  aux  autres  par  un  interet 
commun,  pourroit-on  concevoir  que  nous  n’euf- 
fions  pas  tous  les  mêmes  vues  & le  même  lele. 
Mais  plus  il  y a de  conformité  entre  les  objets, 
plus  leur  tout  efl:  puiffant  lorfqu’ds  font  reunis. 
Les  feux  qu’on  rapproche  s’excitent  & s’accrod- 
fent  mutuellement.  La  lumière  même  en  concen- 
trant fes  rayons  devient  un  foyer  qui  embrâfe  , 
qui  confume.  Comment  donc  ne  chercherions- 
nous  pas  à nous  réunir  & à nous  reflèrrer  en  quel- 
que façon  , fur- tout  lorfque  nous  apprenons  que 
nos  nombreux  ennemis  fe  liguant  en  iecret , n at- 
tendent que  le  moment  où  nous  allons  entrer  pour 
faire  éclater  les  efforts  deffrucieurs  qu’ils  combi- 
nent depuis  filong-temps  ? 

Les  Départemens  qu’il  eft  queftion  de  former, 
peuvent  être  regardés  à jufte  titre  comme  la  bafe 
de  notre  Conftitution  : aufll  eft-ce  dans  le  mo- 
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menî  ou  cette  fuperbe  colonne  for  laquelle  doi-- 
vent  être  élevees  notre  gloire  & notie  feiiclte^ 
fera  fur  le  point  d’y  être  pofée  , que  l’on  verra 
nos  ennemis  s’efforcer  de  l’arracher  des  mains 
de  ceux  qui  l’ont  conilriiite  , ou  s appliquer  a la 
faire  écrouler  fur  elle-même  en  minant  lourde" 
ment  l’appui  qui  doit  la  fupporter. 

A Dieu  ne  plaife  , Meffieurs  , que  je  veuille 
vous  allarmer  par  de  vaines  terreurs  , elles  n’ont 
rien  malheiireureraent  que  de  trop  réel  ; puif" 
qu  elles  ont  déjà  excité  l’attention  de  l’AfTemblée 
Nationale  qui  vient  de  déclarer  par  un  Décret, 
que  les  Elecfeiirs  que  vous  allez  nommer  ne  pour- 
ront fubltiîuer  d’autres  Députés  à ceux  qui  la 
compofent  aduellement,  juiqii’à  ce  que  la  Conf” 
tiîiition  foit  entièrement  achevée. 

On  n’irnaginera  pas  fans  doute  que  ce  foit  l’or- 
gueil de  dominer  qui  ait  pu  diêler  une  loi  qui 
doit  enchaîner  fes  auteurs  à une  continuité  de 
travaux  & de  facrifices  auiTi  pénibles  qu’indéter- 
minés. Comment  ne  fentiroit-on  pas  au  contraiie 
qu’un  édince  n’ayant  de  mérite  & de  folldité , 
qu’aura ot  qu’il  efl:  achevé  5 & que  toutes  les  par- 
ties en  font  liées  , c’eût  été  en  quelque  façon  tra- 
hir l’intérêt  public , que  d’expofer  fouvrage  en- 
core imparfait  de  la  Coolliîution  a palier  dans 
des  mains  !ulpecl:es , qui  par  des  opérations  per- 
fides ou  dîfparates  en  euifent  bientôt  dérangé  les 
refforts  6c  difl'out  toutes  les  parties. 


Ileft  inutile  fans  doute,  Meffieurs.de  vous  dé- 
velopper davantage  l’importance  d’une  loi  qui, 
fondée  fur  votre  intérêt  autant  que  fur  la  raifon, 
fe  trouve  l’être  encore  fur  vos  engagémens  les 
plusfacrés.  Pourriez- vous  oublier  qu’en  vous  at- 
tachant par  le  ferment  autant  que  vous  l’étiez  dé- 
jà  par  la  reconnoiffance  à une  Conftitution  dont 
vous  venez  de  recueillir  les  premiers  fruits , vous 
vous  êtes  obligés  d’empêcher  qu’il  ne  foit  porte  la 
moindre  atteinte  , non- feulement  aux  parties 
quelle  comprend  déjà,  mais  même  à celles  quelle 
doit  acquérir  encore. 

Ce  n’eft  peut-être  pas  au  furplus  par  le  feul 
déplacement  de  fes  auteurs  que  les  ennemis  de  la 
Conftitution  ont  efpéré  de  l’anéantir.  Appellés 
par  leurs  intrigues  à radminiftration  des  Depai- 
temens  , on  les  verroiî  fufciter  des  obftacles  fans 
nombre  , & faire  tomber  par  les  didicultes  de 
l’exécution  les  mêmes  loix  qu’ils  feignent  de  ref- 
pedfer  aujourd’hui. 

Si  je  ne  craignois  donc  , Meilleurs  , de  me 
jetter  dans  une  difcuifion  étrangère , ii  toute- 
fois on  peut  regarder , comme  étrangère  à l ob- 
jet qui  nous  raftemble , une  chofe  qui  inteiefte 
auiîi  fortement  le  maintien  de  la  Conftitution, 
je  vous  dirois  de  vous  méfier  de  ces  expref- 
ftons  de  liberté  , d'attachement  à la  Confata- 
tion  , de  fagejfe  des  décrets , & autres  tournu- 
j:es  patriotiques  qu’afiecbent  nos  ennemis  dans 


leurs  diicours  iiifidleux.  Ce  font  les  mots  de  ror-- 
dre  que  les  traîtres  ont  fiirpris  pour  mieux  nous 
attirer  dans  leurs  ambiifcades.  Je  vous  dirois  de 
ne  point  vous  en  rapporter  , dans  le  choix  que 
vous  avez  à faire  , à des  démonilrations  toujours 
équivoques  , mais  à la  longue  expérience  que 
vous  aurez  des  perfonnes  , à l’étude  que  vous  fe-» 
rez  de  leurs  intérêts,  de  leur  caraéfère , de  leurs 
liaifons,  de  leurs  habitudes  ; je  vous  dirois  en-* 
iîo  que  le  plus  sûr  moyen  de  ne  point  vous  éga- 
rer dans  vos  opérations,  c’eii  de  fiiivre  exacle-* 
ment  la  lettre  des  décrets  , & d’employer  dans 
tontes  vos  démarches  autant  de  prudence  que  de 
zèle  , autant  de  précaution  que  de  fermeté. 

Mais  j’oublie  que  je  parle  à des  Citoyens  qui, 
lionorés  déjà  du  fiidrage  de  leurs  Communes  , 
doivent  affez  nous  raffurer  fur  le  choix  qu  elles 
ont  encore  à faire.  J’oublies  qu’il  en  eil  même 
parmi  vous  qui, tels  que  nos  deux  Chefs  Civil  & 
Militaire  , a voient  tellement  juilifié  d’avance  le 
choix  qu’on  a fait  de  leurs  perfonnes  , que  la 
patrie  avoit  déjà  cru  devoir  reconnoître  leurs 
talens  & leurs  fervices  , en  faifant  alTeoir  les  uns 
parmi  nos  iégiilateurs,  & en  accordant  aux  au- 
tres l’ornement  diilinôàif  de  fes  héros.  J’oublies 
enan  que  la  conduite  de  tous  les  Officiers  qui  ont 
été  clic^ls  foit  dans  les  Municipalités,  foit  dans 
les  Gardes  Nationales  , doit  nous  être  un  gage 
■aifuré  de  côlie  que  nous  devons  attendre  de  la 
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part  de  ceux  que  nous  avons  à choifir  pour  leS 

Départeraens.  _ 

Je  n’ai  donc  plus  à vous  entretenir,  Meffieurs, 
eue  de  l’objet  principal  qui  nous  réunit , cel  - 
à-dire,  de  notre  prochaine  confédération.  Je  .a!s 
que  quelques-uns  fe  font  alkrmés  mal-à-propos 
de  ce  terme  nouveau  pour  eux.  Des  gens  ma  - 
intentionnés  le  leur  ont  préfenté  comme  un  en  de 
guerre  ,•  ils  ont  été  jufqu’à  leur  faire  entendre 
qu’il  s’agiffoit  ici  d’un  enrôlement , d’une  milice 
forcée,  d’un  fer  vice  éloigné.  Ce  n’eft  pas  fur  vous 
fans  doute  , Meffieurs  , ni  fur  vos  Commettans 
que  de  pareilles  infinuations  ont  pu  faire  imprel- 
lion.  Ah  ! que  ce  mot  de  confédération  loin  de 
vous  porter  quelqu’ombrage  , a droit  de  flatter 
vos  âmes  généreufes.  Il  n’y  a que  les  peuples  li- 
bres qui  fe  conféderent  ; l’efclave  ifolé  ne  t<ent 
qu’à  la  main  qui  l’enchaîne  ; 8c  comment  con- 
noîcroit-il  le  mot  de  confédération  , lorlqu  a 
peine  il  lui  refte  une  exiftence  ? Qui  de  nous  , il 
y a deux  ans  , eut  ofé  prononcer  ce  mot  fublimc  ? 
O ma  patrie! . . . Mais  non  , tu  ne  fus  jamais  ef- 
clave  ; le  joug  du  defpotifme  pefoit  tur  ta  tete , 
la  liberté  étoit  dans  ton  cœur  ; n’en  devons- 
nous  pas  juger  ainfi  en  effet  par  ces  élans  du  gé- 
nie, cet  enthouPiafme  pour  la  vérité  qui  ont 
diftingué  la  plupart  de  nos  écrivains  , même  au 
milieu  des  perfecutions  ; n’en  devons-nous  pa« 
juger  ainfi  par  cet  honneur  invincible  qui  a toiA 
jours  caractérifé  nos  guerriers  8c  qui  les  indignoit 
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Îîotamment  contre  cette  punition  avilllTante  qui 
fembloiî  afrujettir  nos  braves  loldats  à la  condi- 
tion d’un  efclave  , & rabaiffer  des  hommes  géné- 
reux au  niveau  des  bêtes  de  fomme.  N’en  de- 
vons-nous pas  juger  ainfi,  en  un  mot,  par  cette 
flamme  patriotique  qui , à la  première  lueur  de 
la  liberté  a embrâfé  fubitement  tous  les  efprits , 
qui  a fait  autant  de  héros  de  la  plupart  de  nos 
Repréfentans  , je  dirois  même  de  la  plupart  des 
François,  qui  dans  une  heure  a renverfé  Todieux 
& antique  boulevard  du  defporifme,  & qui  en- 
fin depuis  rinilanî  de  la  révolution  n’a  cefTé  d’en- 
fanter prodiges  fur  prodiges,  enforte  que  les 
contradidions  même  qu’elle  éprouve  femblent  ne 
devoir  plus  fervir  qu’à  relever  fon  éclat  & à mieux 
afTurer  fes  fuccès. 

Si  j’ai  cru  devoir  en  effet,  Meffieurs,  commen- 
cer ce  difcoiirs  par  réveiller  votre  attention  fur 
les  menaces  de  nos  ennemis,  je  fuis  loin  de  pen- 
fer  que  nous  ayons  à redouter  leurs  coups.  Nous 
verrons  leurs  efforts  échouer  contre  notre  vigi- 
lance & notre  courage.  Plus  unis  qu’eux  , parce 
que  nous  le  fommes  par  des  liens  auffi  durables 

auili  facrés  que  les  leurs  font  injiiftes  & fra- 
giles, rien  ne  pourra  déformais  nous  divifer,  8c 
l’auguile  Confédération  que  nous  nous  promettons 
de  folemnifer  , doit  être  moins  confîdérée  comme 
un  ralliement  de  forces , comme  une  coalition  de 
niefures  défeiifives  , que  comme  une  fête  paifî™ 
ble  8c  patriotique  , defdiiée  à célébrer  i’iieii-. 


(29  ) 

reüfe  epoqueoù  nos  Repréfcntans  ont  ouvert  leurs 
auguftes  féances  & jette  les  premiers  fondemens 
de  notre  bonheur  & de  notre  liberté. 

DISCOURS 

Prononcé  par  MX  O L LET  , D.  MM.  O^ckf 
Municipal  y h 26  Avril 

Messieurs, 

î^iORSQUE  nous  avons  eu  l’honneur  de  vous 
cnv^oyer  notre  délibération , en  date  du  14  Mars 
dernier,  notre  but  étoit , Meffieurs,  de  vous  faire 
connoître  nos  craintes , nos  jiiftes  allarmes  , de 
vous  prémunir  contre  les  entreprifes  des  ennemis 
de  la  révolution , & de  fraternifer  avec  vous. 
Si  la  formation  tant  defirée  des  Diftrids  & 
des  Départemens  a éprouvé  quelques  retards  ^ 
c’eft  parce  que  MM.  les  Commi/Taires  du  Roi 
n’étoient  point  avoués.  Il  étoit  à propos  d’é- 
clairer , de  faire  circonfcrire  des  pouvoirs  trop 
étendus,  8c  d’empêcher  qu’on  adoptât  comme 
règlement  ce  qui  dans  le  fait  n’eil  qu’une  puro 
inllruôlion  & un  renfeignement  pour  la  marche 
que  ces  MM.  doivent  tenir  aux  Affemblées  Pri- 
maires. 

D’après  le  décret  du  2p  Mars,  rendu  par  l’Af- 
femblée  Nationale  , à la  follicitation  des  Repré- 
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fentans  de  la  Commune  de  Troyes  , fi  par  iine 
complaifance  mal-entendue  nous  eulTions  cédé 
aux  circonftances,  à des  confidérations  dues  au 
mérite  perfonnel , nous  ferions  aujourd’hui , aux 
yeux  de  tout  bon  patriote  , des  parjures,  des  lâ- 
ches , indignes  d’adminiftrer  la  chofe  publique  ; 

& vous , MM.  les  Députés  des  Diftrias , dont 
■ les  vues  fages  ne  tendent  qu’au  bonheur  de  vos 
freres,  qui  paroiffex  fcrupuleux  , même  dans  les 
chofes  où  il  faut  trancher  , que  de  reproches 
n’auriez-vous  pas  à nous  faire  ? Dans  le  calme 
comme  dans  l’orage  , les  vrais  principes  de  .a 
ConllitutioH  feront  notre  bouflble , dans  tous  les 
temps  la  bafe  inébranlable  de  notre  admmiilra- 

tion.  , , , 

Il  ne  vous  a été  préfenté  aucun  plan  détermi- 
né , relatif  à la  confédération  propofée.  Nous 

avons  cru,Meffieurs,devoirlaiffer  à votre  lagacité 

à l’efprit  citoyen  qui  vous  dirige,  la  coiifeclion  de 
ce  grand  œuvre  ; déjà  nous  en  reffentonsla  plus 
douce  influence,  Si  fi  nous  n’avons  pas, exerce 
envers  vous  tous  les  devoirs  de  l’hofpitahte  , 
nous  ne  femmes  en  défaut  que  par  la  crainte  où. 
nous  étions  qu’une  malveillance  concertée  ne 
nous  accusât  d’avoir  voulu  capter  vos  fuffrages  , 

enchaîner  VOS  opinions.  ^ 

Applaudilfms , Meffieurs,  applaudifîbns  donc  a 
ce  nouvel  ordre  d’événemens  ; cette  alliance  de 
Citoyens  zélés,  cette  coalition  d’ames , de  lumiè- 
res bien  loutenues , font  de  sûrs  garants  de  la  paix 
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tprès  laquelle  nous  foupirons.Teîs  fontjMeffieur^i 
les  fentimens  de  la  Municipalité  dont  je  fuis  le 
foible  interprête. 

VF-  DISCOURS 

Prononcé  par  M.GONT  H 1ER,  Chcvalm 
de  r Arquchufc , h a6  Avril  1790  , à dcus 
heures  de  relevée. 

Messieurs, 

ILiORSQUE  les  François  ont  fait  les  premiers 
pas  vers  la  liberté  ^ lorf]u  a l exemple  de  la  Ca-* 
pitale  , une  Milice  Nationale  a commencé  à le 
former  en  cette  ville  , toutes  les  fois  que  cetîe 
Milice  s eft  réunie  fous  fes  drapeaux  , fok  pour 
entretenir  l’ordre^  la  tranquillité  publique, fok 
pour  rendre  des  avions  de  grâce  fur  l’heureufe 
révolution  opérée  dans  c®  vafle  Empire  par 
efforts  fublimes  des  Repréfentans  de  la  Nation  ^ 
foit  enfin  pour  prêter  le  ferment  civique  , Tou- 
jours la  Compagnie  des  Officiers  & Chevaliers, 
de  TArquebufe  s eft  empreffée  de  donner  , à fes 
Concitoyens  , des  preuves  de  fon  patriotifmej 
& l’exemple  de  runion  & de  la  concorde. 

Animés  des  mêmes  principes  , nous  venons 
aujourd’hui  nous  réunir  non- feulement  à toutes 
les  Compagnies  de  la  Milice  Citoyenne  de  cette 
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ville  , mais  encore  à toutes  celles  des  difFérenîeS 
Villes  & Municipalités  qui  doivent  former  les 
Diftriéfs  du  Département  de  l’Aube. 

Reconnoître  tous  les  membres  qui  les  compo- 
feront  pour  freres  &amis,  contraaer  avec  eux 
la  fédération  la  plus  formelle , & jurer  de  con- 
courir de  toutes  nos  forces  & de  tout  notre  pou- 
voir au  maintien  de  la  Conftitution , font  les  plus 
doux  de  nos  vœux  ,•  8c  nous  venons  , MeffieurSjau 
nom  de  tous  les  Officiers  & Chevaliers  de  notre 
Compagnie , & comme  leurs  Députés , en  ligner 
Fade  fédératif , & vous  offrir  l’hommage  de  la 
plus  parfaite  fraternité. 


Nota.  Vile.  Difcours  prononcé  par  M.  ReG- 
NAULT  DU  BeaucarON  Orateur,  le  26 
Avril  1790.  Foyei  le  Procès  - Verbal , page- 
1 1. 


V I ï F-  DISCOURS 


Prononcé  par  M.  l’Ahbé  PESME  , Député  de 
Vaucogne  & Domartin-le-Coq  , le  26  Avril 
1790. 

Messieurs, 

R.Afremblés  ici  pour  rédiger  le  plan  d’un  paa® 
fédératif,  qui  va  mettre  en  fùreté  nos  perfonnes 


& nos  propriétés  , & confolider  la  bàfe  de  notrô 
Conftitution  ; nous  remporterons  donc  avec  nous 
la  double  joie  d’avoir  rempli  noU'e  objet , SC 
d’annoncer  à nos  Commettans  l’union  qui  exifte 
entre  tous  les  Citoyens  d’une  ville  qui  peut  nous 
rendre  les  plus  grands  fervices.  Oui , Meffieurs  , 
c’eft  avec  tranfport  que  nous  leur  apprendrons  , 
que  nous  leur  perfuaderons.que  les  membres  de 
la  Municipalité  & de  toute  la  Garde  Nationa  e 
de  Troyes  ne  font  qu’un  dans  la  grande  famills 

que  nous  compofons, que  leurs  idées  & leuis  fen- 
timens  fur  l’heureufe  révolution  dont  nous  célé- 
brons tous  les  jours  la  fête , s’identifient  avec  ceux 
de  tous  les  bons  patriotes.  La  liberté  , l’ égalité 
des  hommes  , la  fidélité  à la  Nation  ,^à  la  Loi , 
8c  au  Roi  , hommage  aux  talens  Si  à 1%  vertu 
réunis  ; voilà , leur  dirons-nous,  leur  foi  civi- 
que. Nous  les  avons  entendu  ; ils  l’ont  prononce 
avec  nous  & au  milieu  de  nous,  8c  ils  feront  fi- 
dèles à leur  engagement.  Que  d’avantages  j ap- 
perçois  dans  cette  réunion  pour  tous  les  citoyens 
de  notre  Departement  1 La  confiance  va  fe  rani- 
mer , l’efpoir  des  ennemis  de  la  Patrie  s’évanouit 
pour  jamais,  8c  la  véritable  émulation , qui  rend 
toujours  juftice  au  mérite  , qui  dépofe  à Tes  pieds 
tout  intérêt  perfonnel  , qui  ne  le  confideie  que 
pour  l’utilité  générale,  pour  l’ellimer  8c  le  chérir, 
va  s’enflammer  de  plus  en  plus  toutes  les  vertus  8c 
tous  les  talens  vont  fe  coalifer  pour  le  bonheur  de 
Vempire  Ftanjois  j 8c  l’ombre  leule  de  cette  grau- 
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(ïemalîe  de  lumières  & de  forces  fiiffira  pour  noîï^> 

CTaraiiîir  de  tout  événement  fâcheux.  Tel  fera  ^ 
£? 

Meilleurs , l’heureux  réfulrat  de  la  concorde  qui 
régné  entre  les  citoyens  de  cette  ville  & nous,  con- 
firmée dans  notre  congrès.  Aiiili  nous  ne  cefTe- 
rons  point  d’en  rendre  grâce  aux  deux  Corps 
qui  la  gouvernent  la  défendent  : car  c*eil  à 
eux  que  nous  devons  la  convocation  qui  en  eil  le 
principe.C’eil  à vous,  Meifieurs  les  CommifTaires^, 
aiiifi  qu’àriliuilre  Citoyen  que  nous  avons  choiiî 
pour  nous  préfider,c’ef!:  à votre  zèkjvos  lumières^ 
& au  patriotifme  épuré  de  tous  les  généreux 
Citoyens  qui  m’entendent , que  nous  avons  de 
fî  grandes  obligations.  Qu’il  me  foit  donc  permis 
au  nom  de  la  Patrie  maintenant  digne  des  Fran- 
çois, au- nom  de  la  Commune  générale , d’en  faire 
éclater  mon  allégreire,&  ma  gratitude, & de  vous 
en  donner  pour  gage  le  ferment  fuivaiit.* 

' Je  mourrai  dans  ces  feiitimens. 

I X^-  DISCOURS 

Prononcé parM,  CocnoiS.Capitaïnt  des  Gardes, 
d' Argemeuil  y le  nG  Avril  17^0. 

Messieurs,  i 

La  Compagnie  d’Argenteuil  , Lieutenant- 
Général  de  Troyes  , pénétrée  de  la  plus  vive 
reconnoiffance  envers  les  Députés  du  Départer 


■ 

Biéîit  de  TAube  , relativement  à la  réunion 
toutes  les  Compagnies  Citoyennes  qu  il  fe  font 
efforcés  d’efFeduer  , vient  vous  confirmer,  Mef- 
iieurs  , les  fermens  qu’elle  a déjà  prêtés  de  cou- 
courir  de  toutes  fes  forces  au  retour  de  la  tran- 
quillité publique  , & au  maintien  de  la  Confli- 
îution , & vous  aflurer,  Meffieurs  , des  fentimens 
de  fraternité  dont  elle  eft  animée  pour  tous  les 
membres  de  cette  refpedlable  AfTemblée. 


/DERNIER  DISCOURS 

Prononcé  par  M PERRIN  , Officier  Municipal 
de  la  Ville  de  Troyes  , le  %6  Avril  1790. 

Messieurs,  ' 

C^’E  s T à nous  à foutenir  les  glorieux  travaux 
de  r AfTemblée  Nationale  ; c’efl  à nous  de  nous 
montrer  dignes  de  la  liberté  quelle  vient  de  nous 
rendre. 

La  Commune  de  Troyes  croit  vous  avoie 
donné  des  preuves  inconteflables  de  fon  dévoue- 
ment à la  chofe  publique , 8c  du  defir  qu’elle  a 
de  cimenter , d’une  maniéré  indiflbluble  , cette 
union  fans  laquelle  le  bonheur  commun  ne  peut 
folidement  s’établir. 

Elle  a fait  fans  regret  le  facrifice  de  fes  privi- 
lèges : que  dis-je,  Meffieurs,  elle  a vu  avec  plaifir 
l’abolition  de  ces  mêmes  privilèges  , qui  poiu: 

C 
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rimpüt  la  diftîngiîoit  de  fes  freres.  Son  premiêf 
foin , dès  qu'elle  s’eft  vn  libre , le  premier  de  les 
devoirs  a éré  d’exprimer  à l’AfTemblée  Nationale 
■une  adhéfion  fans  réferve  , one  foumilîîon  fans 
bornes  à tous  fes  fages  décrets. 

Elle  vous  a rafièmblé  aujourd’hoi  dans  fes 
murs  pour  mettre  avec  vous  la  derniere  main  à 
ce  qu’exige  de  noos  la  félicité  commune  , Sc  le 
fermeiiî  que  nous  avons  prêté  de  maintenir  la 
Conftîtutlon  au  péril  même  de  notre  vie. 

Votre  affentiment , Meilleurs,  le  patriotifme 
qui  a déterminé  votre  démarche  , nous  répond 
de  la  vicfoire  fur  les  trop  nombreux  ennemis  de 
î’heureufe  révolution. 

Mais  en  vous  alTurant  de  la  fatisfaéEon  qu'elle 
éprouve  en  vous  voyant  ici  raifémblés  , la  Com- 
mune de  Troyes  ne  peut  vous  diilimuler  que  fk 
Joie  n’eft  pas  compiette  & qu'elle  voit  avec  re-* 
gret  que  pliifîeurs  de  fes  freres  ne  fe  font  pa$^ 
fendus  à fon  invitation. 

Elle  fait  que  ces  mêmes  ennemis  contre  les- 
quels nous  devons  nous  liguer  , & qui  ne  font 
pas  encore  aiTez  connus , en  font  la  canfe  ; elfe 
fait  à n’en  pas  douter  qu’ils  ont,  par  des  iniînua- 
lions  perfides  , allarnié  ces  freres  trop  crédules  ^ 
en  les  induifant  en  erreur  fur  leurs  plus  chers  ia*^ 
térêts. 

C’eft  donc  à vous , Meffieiirs  , à venir  à notre 
fecoiirs  pour  les  défabiifer , pour  difiiper  la  dé- 
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Sauce  & les  Craintes  que  ces  ennemis  de  la  révo^", 
lütioii  leur  ont  infpiré. 

Certains  que  vous  êtes  de  la  pureté  de  nos  fen- 
tinieiis , de  la  droiture  de  nos  iinentions  , nous 
cfpérons  que  retournés  dans  vos  cités  , vous  vou- 
drez bien  leur  en  rendre  témoignage  , & les  dé- 
terminer à entrer  dans  une  confédération  qui  n’a 
pour  objet  que  le  falut  de  tous  , dont  vous- 
mêmes  vous  venez  de  nous  tracer  le  plan. 
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LISTE 


De  Meilleurs  les  Députes  des  Municipa- 
lités éd  des  Gardes  Nationales  du  Dé- 
partement de  r Aube  , à P AJfemblce  te- 
nue en  V Hôtel- d e- Ville  de  Troyes  ^ les 
& i6  Avril  £790. 

L DISTRICT  DE  TROYES. 


Canton  de  Troyes, 

MM. 

Troyes, 

Larmet,  SifTous,  Trueîle- 
Ramboiirg  & Prignoî^ 
Oiïïcîërs  Municipaux. 

Les  Noës, 

Miliard  ^ Maire. 

Les  Faiix-FofTés. 

Plivard. 

Sainte- Savine. 

Paye  , Procureur  de  la 
Commune. 

Faubourg  Croneek 

Godmet  & Semillard, 

Faubourg  St.  Jacques. 

Prévôt"  Fontaine. 

La  Ri viere-de- Corps. 

Châtelain , Procureur  de 
la  Commune. 

Les  Taiîxelles. 

Boyau. 

Saihi- Martin. 

Chemery-Lécorché. 

Villacerf. 

Vernier. 

Mergé. 

Aveline  , premier 
nicipal 
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Laurent,  Municipal 
Duhamet  , Maire-. 
Grammont  , Municipal 


V diiucà.  - , 1 

Le  Pavillon.  ' Deheurle  , Procureur  de 


la  Commune. 


Viileloup.  Fevre,ii«ff2. 

Canton  de  Stc.  Maure.  MM.  . 

Saînte-Maiire.  ' Maffon  , Notable. 


Lavaii. 

Culoifon. 


Priiî , Maire. 


La  Chapelle  Saint-Luc.  Labille. 

Vailly. 

• Creney.  Robert. 

. Barberey  St.  Sulpice. 

Barberey-aux-Mot  nés, 

Pont-Hubert  & Pont-  Billf,  Maire,  & Thomas, 


Sainte-Marie.  Colonel  de  la  Garde 


Canton  d'Onjon.  MM. 


Onjon. 


Gillier , Municipal. 


Rouilly-les-Sacey. 

Effencieres. 

' Luyeres. 


Bouy. 

E-oflbn. 


Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 


Mefnil- Sellier  es. 
Sacey. 


Thiennot , Maire. 
Finance , Maire. 
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Canton  de  Piney, 

MM. 

Finey.  J 

Brantigny. 

Hollier  , Maire  , de  la 
Ferté  , Colonel  de  la 
Garde  Nationale. 

Aiîzon. 

Biétrix. 

Montaogon. 

Picard,  Maire. 

Villevoque. 

Brevoîine. 

Villiers-ie-Brûlé. 

Hollier  &:de  la  Ferté. 

Canton  de  Geraudot.  MM. 

Geraudot. 

De  la  Rue , Maire. 

Dofehes. 

Courteranges. 

Berthelin. 

Larris^our. 

Maiîîfroy. 

Lufîgny. 

Jacquot  , Maire. 

Melnii  St.  Pere* 

Millard,  Maire. 

Canton  de  Montreuil.  MM. 

Montreuil. 

Dofacq,  Maire. 

Montierramey. 

Salomon. 

■Frefnoy. 

Regnaud. 

Dauphin. 

Daudes. 

Garnies. 

Moiitaulin. 

Rozet , procureur  de  la 
Commune. 

Saint- Aventin. 

Butât  , Procureur  de  la 
Commune. 
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Clerey.  Brunet  5 Maire. 

Montabert. 


Canton  ^IJle-Aumont.  MM, 


Aumonî. 
^Verrleres. 
'Bucheres. 
Courgerennes. 
Siiint-Thiébault. 
Les  Bordes  d’Iüe. 
Vîliemereiiil, 

Bray. 

Savoye. 

Mouilëy. 

B 1er  ne. 

Virioiip. 


Herbîot , Maire. 

Pain  5 Maire. 

Simon , Maire. 

Honnet. 

Prin  5 Maire. 

Maillot , Maire. 
GeolFroy  , Officier  Mu- 
nicipal. 

Boiteux,  Maire. 

Goben. 

Oudot , Notable. 

Cuny,  Notable. 


Canton  de  St,  Germain,  MM, 


Saint- Germain. 

Saint-Pouange. 

Cormor. 


Saint- André. 


Prieur. 

Parigot. 

Amandry  , Maire  , Lé- 
vêque  , Commandant 
de  la  Garde  Nationale. 
Charles , Procureur  de  U 
Commune. 


Laines- aux-Bois. 
Lépine, 

St.  Martin-les-Daudes. 
Torvilliers. 


Lafiieret , Maire. 
Bernard  , Maire, 
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Breviande  St.  Léger. 

Saint"  Leger. 

Berthelin. 

Breviande  St.  Julien. 

Gouîîiî , Maire. 

Vilieparr. 

Coffinet  3 Maire. 

Canton  ^EJliJJac. 

MM. 

EililTac  & Thoify. 

Bonnemain , Major  de 
Garde  Nationale. 

Fontvaones. 

MelTon. 

Oger^Oiîicier  Municipal 

MafTey,  Mefnil,  Vallon. 

Charron.  . 

Montgueux. 

Cadet , Procureur  de  b 
Commune. 

Frugny, 

MafTey , Maire. 

Canton  de  Thennelieres,  MM, 

Thennelleres. 

Magdelain,  Officier  Mu- 
nicipal. 

Belley. 

Robert , Officier  Muni- 
cipal 

Argentolles, 

Philbertj  Maire. 

Bouranton. 

Baugrand , Officier  Mu- 
nicipal. - 

Eouilly-Saîîît--Loiip. 

Gervâife  , Procureur  de 
la  Commune. 

St.  Parre-auX“Tertres. 

Longueftre  , Procureur 
de  la  Commune. 

LaubrefTel. 

Honnet,  Officier  Muni- 

•  ) 

cipal. 

Mefiiil, 

Damoifeau , Maire.= 

Iluvigny, 

Idem. 

Villecliéîif. 


TifTu  , Froctireiir  de  h 
Commune. 

Sancey  St.  Julien.  Fevre  , Officier  Muni- 

cipal. 

DISTRICT  DE  BAR-SüR-AUBE, 

Canton  de  Bar-fur-Aube.  MM. 

Bar-fur-Aube  Cour- 

celles. 

Canton  de  Clervaux 

ou  Longehamp.  MM. 

Clervaux. 

Longehamp. 

Bayel. 

LigneuL  Royer. 

Rouvres. 

Voigny. 

Arçon  ville.  Céare. 

Champignolles. 

Juvancourt. 

Canton  de  Couvignon.  • MM. 

Couvignon. 

Bergeres,  Doufîbt^ 

Urville. 

Baroville. 

Fontaine?,  Ogé, 
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Proverviile. 

Meur  ville. 

Spoy.  ■ ■ 

Froidvaux. 

Bligiîy.  Chartier. 

Canton  de  Soulaines,  MM, 

Soulaines.  Bouvenoî. 

La  Vilie-aux-Bois. 

La  Chaife. 

Thil 

Ville-fur-Terre. 

Frefnoy. 

Sancey. 

Thors. 

' Maifons. 

Engenîes.  -7 

Arrentieres. 

Colombey-la-Fofle. 

Colombey-îe-Sec. 

« 

Canton  d'^Arfonval,  MM,  ^ 

Arfonvaî. 

Montier-en-Ifle.  • 

Ailleville. 

laucourt 

BofTancourt. 

Vernonvîlliers. 

Lclances. 

Fuligny. 


levigïjy. 

Tramis. 

JafTèoes. 

Canton 

Vendœuvres. 

La  Villeneuve.  , 

La  Ville-aux-ïïois. 

La  Maifon  des  champs  E. 
^Æerml-Foiicbard. 
Argenfon. 

Dolancourt. 

Amance. 

VauchonvilliersJ 


( 4li) 

Devolz. 


it  Vaidœiivrc, 


MM, 


Canton  de,  Dknvillc.  MM. 

Dienvilîe.'  ' Béchuat  pere. 

La  Roîliiere. 

Crefpy. 

Chaumenil. 

Petit- Mefniî. 

Morviliers.  Boulanger. 

Jufanvigny. 

Epothémont.  Jérémie, 

Unain  ville. 

Juvancey. 

Blaincourt.  Desjardins.- 

jBrienne-la- veille.  Jeoffrin. 

îladonvilliers.  * ■ - ^-Béchuat  hls. 


Brienne-le-Châîeau. 
Saint- I/eger. 


Maire. 


Précy  -N  otre^-Dame. 

Perthes. 

Bligni  court. 

Mathaiilt  & TEtape.  Renault. 


Desjardins,  pour  la  Mü-^ 
nlcipalité  & la  Garde 
Nationale, 


Epagnes. 


Lefmont. 

Hampigoy. 

Valeiitîgny. 


Marnaî, 

Robert, 


Maizieres. 

Boulancourt. 

Canton  de  Montmorency,  MM, 

Montmorency. 

Courcelles. 

Rances, 

Rofnay 

Villerets. 

Lantilles. 

ChafTericoiirt. 

La  Chapelle-aux-Pian- 


ches  & JoncreuiL 
Rambécourt. 
Pel-&-Der. 


Pavîe: 


O 


• ^ 


Martinoî, 
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DISTRICT  D’ÈRVY. 

MM. 


Canton  d’Ervy. 
Ervf. 

Courfaiis. 

Kacines. 

CourtaoulL 
Les  Croûtes, 

ChelTy. 

Davrey. 

AvreuiL 

Vanlay. 

Montfey. 

Canton  de  Bernon. 

Eernon. 

Marolles. 

Ligîiieres. 

Turgy. 

« 

Coufegrey. 

Canton  de  Chejlcy, 
Chefley. 


Picard  5 Officier  MuiiH 
cipal 
Hugoî, 

Mignon, 

Robin  , Vicaire» 
Clemendot, 

Boffiiiat. 

Robin , Maire, 
Boucherat, 

Beugnon. 

MM.  1 

Cottey. 

Coqueille,  Commandant 
de  la  Garde  Nationale, 
Deferî  , pour  la  Muni-* 
cipal  lté  la  Gard® 

Nationale. 

MM, 

Jolliot  , pour  la  Municl®»^ 
paiitéSc  la  Garde 
îionale, 


c 

Valliereg. 

Chaferey. 

Cullangy. 

Etorvy. 

Les  Maifoos. 
Viiliers-ie-Bois. 


Canton  de  Chaourcc, 

y 

Chaource, 


La  Loge-Pomblain. 

Les  Granges, 

Les  Loges-Margueroii. 
Merz- Robert. 

LageRe. 

Praflin. 


Pargues. 

Canton  de  Bouiüy. 

Bouiily. 

SommevaL 


) 

Jamin , Commandarsî  de 
ia  Garde  Nadonaîe^Sc 
pour  la  Municipalité. 

liiigot. 

Royer. 

Thierry  , pour  la  Miinî-* 
cipalité  & la  Garde 
Nationale, 

MM.  , 

R^egnault  du  Beaucaron^ 
Capitaine,  Aide-Ma- 
jor, de  la  Garde  Na-; 
îionale. 

Finot , Maire. 


Henriot , Curé  & Maire, 

Chatron  , Municrpal , & 
pour  ia  Garde  Natio- 
nale. 

Gerdy , Notable,  & pouir 
ia  Garde  Nationale. 

MM. 

Poulet. 

Taimart. 

Javernant* 
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ïavernànf.  Hailiot. 

St.  Jean-de-Bonneval.  Matrat. 
lirey.  Raviney. 

Moiitceaux. 

Villy-^e-Maréchal.  Finoî. 

Canton  dt  St.  Mards.  MM. 

Saint- Mards.  Robin. 

Villemoiron.  GeÜnier, 

•Nogent-  en-  Othe. 

Marais.  i Hugor. 

IBercenay-cn- Otliê.  Gillicr» 

Vauchafîis. 


Canton  de  NcuvîUé» 

Neuville. 

Villemaur. 
Aix-en-Othe. 
Bucey-en-  Otlie. 

Chennegy. 

Rigny-le-Ferron. 

Vulaines. 

St.  Benoift-fur-Vannes, 
Courmononclc. 

Bérulle. 

Paify-Cofdon. 


MM, . 

Salliat. 

Rivierre. 

Bonnemain  , Commaii'^^ 
dant  de  la  Garde  Na- 
tionale. 

Mennecier, 

Gillet. 

Solmon, 

, Simonnet, 

Bourgoim 


D 
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Auxoïi.' 

Lenfumé  , Maire  , ÊC 

pour  la  Garde  Natio- 
nale. 

Montîgîif 

Villeneuve  - aux  “ Che 

ml  ns. 

Guyot. 

Vofnon. 

Drouot, 

Chamoy. 

Forthier, 

Saint-PhaL 

Gorneaiî. 

Créfantigiies. 

DISTRICT  D’ARGYS- SUR -AUBE, 

Canton  de  Mery-fur -Seine.  MM. 

Méry-Pnr'- Seine® 

Giierrapin® 

Mefgrigny® 

Châtres, 

Cfiaronnato 

Val  an. 

Colfoo. 

Savlere. 

Tixier. 

Saint- Mémio® 

Froîal. 

Chauchigny. 

ChampigoeuL 

Saint- Cyr. 

Gamichon» 

Droup-Saint-Bale. 

Laurent, 

Broiip-Saiiite-Marie, 

Denys. 

Preniier-Fait. 

Guillaume. 

Saint- Oulpk 

Bourquiîi. 

Etrelles. 

BeiTeî. 

Canton  (T Arcys-fur- 

•Aube,  MM, 

Arcys-fu^-Aube* 

Finot,  Procureur  de  h 

Ormes. 

Champigny. 

Le  Petit-Viâpres. 

Allibaudire. 

Le  Chefocj 
Le  Grand-Torcy. 

Le  Petit-Torcy. 

Saint- Nabord. 

Vaiipoiffon. 

Le  Mefnil. 

Saint-Etienne. 

Nozay. 

Les  Grandes-Cbapelles.  Pafquier 
Pouan.  Collet. 

Villette.  Faudien 


Commune,  & Cour,toî>> 
Lieutenant-Colonel  de 
' la  Garde  Nationale;  ■ 
Florent.  " - 

V ernant.- , 

Bottoî  le  jeune,  .. 
Barrée. 

Delatour. 

Beau. ^ 
Gaîeaiî.-^- 
Chandelier.  • ■ '• 

Collart,  Curé»  ‘ ' ■ 
Carré. 

- Vallot, 

' Ludoî. 


Canton  de  Flancy. 


MM. 


Flancy. 

Charny. 

Longueville. 

Boullages, 

Rhéges. 

BefTy. 

Le  Grand-Viâpres. 
Sali  on. 

Champfleury. 


Legros, 

Danton. 

Bertin. 

'Corrard. 
Naqiiemoucheï^ 
Coiirtot.  .■ 

Pou  jet. 

Varier. 

CorrardL 

P 
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Canton  de  Màilly, 

MM. 

Mailiy. 

Talor. 

Semoine. 

Talor. 

Chaiiip-Gnlleti 

Girardiîs. 

Villiers. 

Prieur. 

Herbice» 

MacheraL 

Dofnon. 

T roiiaii”  le-G  rand. 

Champy, 

Trouan-le-PetiL 

Gombault. 

Granville.  , 

Camus.  - 

Poivre. 

Gauthier. 

Canton  de  Rameriip 

. MM.  - ■ 

E.amerop. 

Malibn. 

ïfle. 

Maury,  rainé. 

Aubigîiy, 

Bolaioe. 

iVinet. 

Dandré  de  la  Sollaye. 

Lhuîilre. 

Brodier. 

Dampierre. 

Le  Comte  de  Dampierre^ 

Vaiicogne. 

L’Abbé  Pefme. 

Dommartm-le“Cocq. 

Ideniu 

E-omaine. 

Beudot. 

Morambert. 

Buridan. 

Canton  de  Cocîols, 

MM. 

Cocloîs. 

Nogenî-fur-Aubè» 

Chaudrsy, 

Ortillon* 

Pougÿ,  '• 


Boivin. 

Braconniera 

Forel. 

Desbouis, 

Ilofon, 


Molisas. 
Véricourt. 
Ménil- Lettre,  * 
Avant. 
Longfols. 


(«) 

' Berger; 
Rofon. 
Labille. 
Loifeau, 


'Canton  de  Montfur^aln.  MM. 


Montfiizaln.  Deverm. 

Voué.  Carré. 

Saînt-Reml  Drouat. 

Les  Petites-Cliapelles.  Grammont 

Bourgeois. 
Roux.  • 
Bezain. 
Fageot. 

Canton  de  Chavange.  MM. 


Feuges. 

Aubeterre. 

Charmont. 

Fontaine. 


Chavange.  Martin. 

Chaflericourt.  Idem, 

Saint-Leger- fous-Mar-  “ 
gerie. 

Balignicourt.  Jacquot; 

Brau.  De  Salign7. 

Hyevres. 

Pares. 

Canton  de  Chalette.  MM. 

Chalette.  Perrard. 

Magnicourt.  Dorez. 

Brillecourî.  Bertrand. 

D 3 


\ 
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Sainte- Thuîfe.  ^ '^L’AbbéPefiaei 
Jaceniies.  ...  ^Pefme.  . - • 

Donnemant.  , Lécuyer.  , 

Aiiloay.  . _ _ Gérard» 

Bétigiiicourr.  Michaux, 

DISTRICT  ■ DE  NOGENT-SUR- 
SEINE. 

Canton  de  Vilhnauxe.  MM. 

Villenauxe.  v Menageot. 

Di  val.  Idem. 

Mont-ie-Potier,  ■ Bourgeois , Lieiiîenaiitr 

. Colonel  de  la  Garde 

Nationale  de  Nogent, 
Earbuife.  Idem. 

Villeneuve-aii-Châtelot.  Idem. 

Perigny-la-Rofe.  Idem. 

Canton  de  Nogent.  MM. 

Nogent  Bourgeois , Lienîenant- 

’ Colonel  de  la  Gard 
' ' Nationale. 

Saînt-Féreoî. 

Saint -Nicolas.  ^ 

Mériot 
La  Motte. 

Tilly. 

MafTon. 

La  Chapelle; 
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Canton  de  Pons-jui'-Seme 


Pons-fur-Seine.  Marcilly. 

Marnay. 

Trancey. 

Saint-Hilaire.  Pariat. 

Crancey.  Gobiji. 

Qulncex. 

Saiiit“Aubin. 

Canton  de  Rotnilly,  MM. 

Romilly.  Favreau. 

La  grande  ParoilTe.  Petit. 

Pars. 


Origny-le-  Sec.  Guin. 

Orviliiers.  Martin. 

Fontaine-S.-Georges.  Laurent. 
Gélanes.  Martin. 

Canton  de  Marigny , MM> 


Marigny. 

S.  Pierre  de  BoiTenay.  Hennequin, 

S.  Loup  de  Buifigny.  Leclerc. 

S.  Martinde  BoiTenay.  Coltet  Se  Gradoî  , pour 

la  Municipalité  6c  la 
Garde  Nationale. 


Rigny-la-Noneufe. 

S.  Flavy  de  Eelleville. 
OlTey. 

Ferreux. 

Canton  de  Traîneh 

Traîiiel. 


Rignoux. 

Palentriî. 

Colfon. 

MM. 

Majer. 


( ) 


La  Louptiere. 

Le  Plefîis. 

Courferoy. 

Hiimery. 

Fontenay. 

Saint-Gervak. 

Bouy. 

Soligny. 

Canton  dt  Trancault.  MM® 


Tr'-ncault. 

Villeneuve'âiiXTîches- 

Homnies. 

Charmeceaiix. 

Avau. 

Charmoy. 

Fay. 

Bourdenay. 
Avon-la-Paife. 
Canton  dt  Pouj» 
Pouy. 

Bercenay-le-Hayer. 
Marcilly-le-  Player. 
Viliadîiî. 

Plaiitis. 

Palis. 

Canton  de  Prunaj, 

Prunay. 

Belleville. 

Somme- Fontaine. 


Guillaume. 

Le  Cure  de  Trancault. 
Majet, 

Douille. 

Legrand. 

Chaumont, 

Paris. 

MM. 

Millet. 

Jacquemin. 

Drolet. 

Marteau. 

Vincent. 

MM. 

Hazonard. 

M.  le  Curé, 
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T’anx-Villecerf. 
Dierrey  St.  Pere. 
Dierrey  St.  Julien. 
Mefnil  Sr.  Loup. 
Échemine. 

Fontaine  Sî.  George. 
> Saint“Lupien. 


Bourges. 

Gatoiiillat. 

Nancey. 

Rémoiid-Bégue. 

Guérin. 

Dauphin. 


DîSTPJCT  DE  BAR-SÜR-SEÎNE. 


Canton  de  Bar-fur^Sdnc,  MM. 


Bar-fur-Seine. 

Bourguignon'. 

Avallenrs. 

Merrey, 

Jully. 

Villemorien. 

Villers-fons-Praflain. 

Buxeuil. 

Polify, 

Polifot. 

Celles. 

Ville-fur-Arce, 


Durand  de  Champmerîe^ 
Maire. 

ThiefTet  , Procureur  d® 
la  Commune. 

Ahjenî. 

Caulet  5 Vicaire,  Maire^ 

E.oyer , Procureur  de  h 
Commune. 

Fricot  , Procureur  de  U 
Commune. 

Déguilly , Oiïïcier  Mu- 
nicipal. 

Le  Secq  , Odicier  de  ’la 
Garde  Nationale. 

Frifon,  Procureur  de  la 
Commune. 

Gombault , Notable. 

Patour  , Officier  Muni- 
cipal. 

Richard. 


( <;8  ) 

Chameroy  , Procureus; 
de  la  Commune. 


Büxieres. 

Muiïy^rÉvêque. 


Plaines- 

Gyé'fur- Seine, 
^euvîlie- 

Coiirteron  Bc  la  Gloire- 
Dieu. 

Canton  (TEJfoyes, 

Eiloyes. 

Cuuiin. 

Eontette, 

Saint-Uiage. 

"Eitry  " le— Groife» 

Eguilly. 

Bertîgnolles, 

Noeï. 

Chaiîena^r. 

Chervejj’o 


Mennetrier  - Blanchot^ 
OfEcier  Municipal. 

Le  Grand,  Maire. 

Prodhoii , Maire. 

Boulard  , Procureur  dt 
la  Commune. 

MM. 

Joffelin , Maire. 

Robert , Officier  Muni- 
cipal 

Baudoin  , Maire. 

Maillet , Maire. 

Bertrand- Gabiot , Pro- 
cureur de  la  Comm. 
Ambelard , Officier  de  la 
Garde  Nationale. 
Lobry  , Officier  de  la 
Garde  Nationale. 
Simonnot,  Procureur  de 
la  Commune. 

.De  Goa  y,  Officier  de  U 
Garde  Nationale. 
Valence , Procureur  de  h 
Commune, 
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Viviers. 

Loches. 

Landreville. 

Verplilieres. 

Canton  de  Marolhs. 

Marolles. 

Bailly. 

ChaufFour, 

Poligny. 

Briel. 

Villentrodes. 

Pralines. 

Masnain, 

ThiefFriiv 
Le  Puy. 

Longprez. 

Beurrey. 

Canton  de  Chavpes. 

Chappes. 

Rumilly. 

Saint- Parres. 
Villemoyenne. 


Robert  , Officier  de  la 
Garde  Nationale. 
Coîtenet , Maire. 

Lutrat  , Officier  Muni- 
cipal , &;  Tâcheron, 
Proc,  de  la  Commune. 
Goyard. 


Darlin,  Officier  Munie. 

Gauthier.  . 9 

Borgniat , Notabfe.  ' 

Guillemain,  Maire. 

Rouffielot,  Notable. 

Chardin , Officier  de 
Garde  Nationale. 

Seiirat , Notable. 

Frifon  jNotable,  Pru- 
neau  , Officier  de  la 
Garde  Nationale. 

Socard. 

Ruolte,  Secrétaire  de  la 
Municipalité. 

Grenon,  Procureur  de  la 
Commune. 

MM. 

Clément , Maire,. 

Dubroffiet , Maire. 

Villain  , Maire. 

Viardet  , MairCi 


( ) 

X^aiîdes» 

Fou  cher  es. 


Courtenot. 

Virey  ” fous--Bar. 

Voiigrey. 

Lantages. 

Canton  des  Riccys. 
Les  Trois  Riceys. 
'‘Baliiot-le-Chatel. 
Arelies. 

Avîrey. 

N 

Ltngey. 

Bahior-la-Grange. 

Bragelogoe, 

Channes. 

Beauvoir. 

Bagneux, 


MâlTon,  Notable. 

Gauthier , Oiiicier  Mu-» 
B ici  pal. 

Bidaut,  Maire. 

Martinot , Officier  Mu- 
nicipal. 

Robinet  , Officier  Mu- 
nicipal. 

Rouffelot  J Officier  Mu- 
nicipal. 

mm: 

Beurey , Maire. 

Régnault , Officier  Mu- 
nicipal. 

Empereur,  Curé,  Maire^ 
Empereur  , Curé 
d’Avirey. 

Morel  , Procureur  de  la 
Commune. 

Jacob,  Officier  Munie. 

Prumier , Maire. 

Carteroîi , Maire. 

Gerdy  , Officier  Muni- 


ci  paî,&  Gerdy,  Maire, 
l’ayant  pas  repréfenté  de  pouvoirs  , admis  corn- 
ue citoyen , pour  aider  de  fes  confeils. 

ATroyes  , de  l’imprimerie  de  la  GOBELET^ 
Ini primeur  du  Roi. 


